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Apres avoir const te que Te caaidatpossede tes quatifcatîons

exigées par la loi, le trib nal lui délivre un brevet ou diplôme l'autorisant
à enseigner dans les écol s communes de la provincé, ou de telle partie
du territoire pour laquell le bureau d'examinateurs a juridiction.

Voilà la loi qui, tout e respectant le pouvoir de l'crlise, affirme
les devoirs de l'Etat qui peut et qui doit faíre enseigner les sciences et
les arts nécessaires à sa conser'vation et au développement de-la
richesse-nationale. (Essai théorique de droit naturel par Taparelli,
Livre 4, chap, 4.)

L'instituteur laïque pourvu du brevet de-capacité a donc le droit
d'enseigner les sciences profanes exigées par la loi absolument comme
l'instituteur ecclésiastique ou religieux. Quand à la religion, nous
savons que l'Etat ne peut pas nous déléguer le pouvoir de l'en*eigner,
puisqu'il ne l'a pas lui-même; mais Vos Grandeurs nous en font une

obli'ation morale. Et nous affirmons ici solennellement que.jamais
personne d'entre nous n'a failli à cette marque de confiante -de Votre
part et que le catéchisme est enseigné dans toutes les écoles catholiques
de la province.

L'instituteur laïque, au point de vue légal, a le pouvoir d'enseigner;
et son enseignement ne peut offrir de danger ni aux familles, ni à
l'Eglise, ni à l'Etat, parce qu'il ne peut être donné que sous la triple
surveillance des parents, du gouvernement et de l'Eglise.

Puisque nous ne pouvons, et que nóus ne voulons enseigner que
sous la haute surveillance des trois grands corps qui constituent la
nation, nous avons droit à leur protection. . Or, la protection des
familles et de l'Etat nous est acquise dans la même proportion qu'elle est
accordée aux iristituteurs appartenant au clergé ou aux congrégations
religieuses; mais cette protection nous fait défaut de la part d'un cer-
tain nombre de membres du clergé qui veulent, malgré-nos protestations,
nous appliquer les propositions XLV, XLVII et XLVIII du Syllabus,
et voir en nous des ennemis et des impies. Voilà, Nos Seigneurs, les
deux appellations injurieuses que l'on veut absolument nous infliger et
que nous repoussons.de toutes la force de nos âmes. • Nous sommes
catholiques et instituteurs.; et nous voulons, sous Votre égide paternelle,
jouir de toutes les prérogatives attachées à ces deux titres glorieux.
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